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LA DECLARATION
DELONDRES

Nous elisions, hier, que nous de¬
vious avoir line large vision des Glio¬
ses, que nous ne devious pas nous
laisser aller a nos inquietudes propres
ni nous laisser hypnotiser par les re¬
vers passagers de noire pays , ail
moment même oil nous écrivions il se
signait ii Londres im acte par lequel
noire sort était de nouveau conjondu,
pour le présent et pour l'avenir, avec
celui de nos alliés ; I' affirmation écla¬
tante de cette solidarité est une
raison de plus pour nous d' avoir con-
fiance.
On couQoit qu'un pays isolé, si va-
leureux soit-il, puisse être vaincu ,
Vimagination la plus pessimiste se
re/userail a admettre que des puis¬
sances comme VAnglcterre, la Russie
et la France se tenant jusqu'au bout,
paissent être humiliées ; avec leur
clientèle d'Elats sympaihiqiies elles
représentant l'univers entier.
R y a quelque ironie a entendre
déja parler de paix alors que nous
ne songcons qu'd nous battre avec
plus d'ardeur que jamais pour chasser
l'étranger. « 11 ny a pas de Jumée
sans Jeu », dit un menie proverbe ;
devons-nous en conclure que quel-
qu'un a déja jait allusion a des éven-
laalités de paix ? Si oui, nous ne
voyons que l' Allemagne oü cette sug¬
gestion a pii se produire et nous ne
serions pas aütrement surpris que
dans sa duplicité, elle ait cru pouvoir
essay er de detacher l' Angleterre de
la Triple-Entente en traitant séparé-
ment avec elle.
Si nolre hypothese est fondêe, l' An¬
gleterre aura donna a VAllemagne
la réponse et le soujjlet qu'elle mérite
en prenant l'initiative de cette decla¬
ration de Londres qui ne laisse plus
possible, pour l'avenir, la moindre ha-
bileté ou jourberie de la diplomatie
germanique.
Les trois gonvernements latteront
et trailer out done ensemble et, qui
olus est, ils poseront ensemble les
conditions de paix. Qn'on relise bien
le texte que nous avons public hier et
qu'on goüle la saveur de ces y not s :
k poser cles conditions de paix » . II
n'est certes pas question ^'accepter
des conditions, mais il ne s'agit mëme
pas de les discuter : les alliés poseront
les conditions que l' Allemagne devra
subir.
La fiere declaration de Londres est
done plus encore que I' affirmation de
Vaccord qui régnera au sein de la
Triple-Entente jusqu'au bont, elle est
le solennel engagement que les alliés
n' accepter out de trailer que quand
l'ennenü commun sera ócrasé.

Caspar- Jordan.

leOnvenisiratéBordeaux
L'arrivée des membres du gouvernement,
des corps coustitués, des fooctioanaires et
de nombreux Parisiens dont Fexode vers le
Sud-Ouest continue, donne a Bordeaux une
animation trés grande. Les cours de Totir-
ny, de l'Inteadanca et des Quiuconces re-
goi'gent de promeneurs en quête de noti-
velles et dc journaux.
Pour loger tous les fonctionnaire3 et les
autorités, on a réquisiiionné des chambre3
dans les hotels principanx et les voyageurs
3»ii les occupaient ont dü cherchcr des lo-
gtments improvises Chez les habitants.
Les restaurants et cafés regorgent de coa-
lommateurs, les cochers font des altaires
i'or et les iramways soat toujours combles.
Le président de ia Républiquo reside 4 la
prefecture.
SI. Bené Vivlani s'est inslaüó a l'Hötel de
Villë, cii il oecupa le cabinet du maire.
M. Briand demenre a l'IIótcl de Bayonne.
Les services du ministère fonctionnent au
Palais de Jusiice.
Le domicile du minislre de la gnerre est
au siège du corps d'armée ; le minislre da la
marine est 4 I'EeoIe de santé navale, celui
des affaires étraugères 4 l'hótel Samazeuilh,
celui de l'intérieur dan3 les bureaux de la
prefecture, rue Esprit-des-Lois, etc.
Les ambassades sont installéss4 Bordeaux,
les legations étrangères 4 Arcachon.
Da nonubrenx parlementaires conlinuent
d'arriver par chemin de fer ou automobiles.
Plosieurs ont en des conversations avec des
membres du gouvernement.
MM. Descbanel et A. Dubost soat cgale-
ment instaliês a Bordeaux.

■■-- v■■■"—uw

LESERVICEBELAPRESSE
Le commandant Klolz, ancien minislre
des finances, viont d'etre désigaé comme
chef du service do Ia presse au gouverne
ment militaire de Paris. M. Bouréiy, députó
de l'Ardèche, est adjoint a ce service, qui
relcvo dósormais du gouverneur militaire
de Paris et non tin cabinet du minislre de ia
guerre.
Le 2° bureau do l'etat-major de I'armée da
Paris, auquel, par sa letfie de service, est
préposé le chet d'escadron d'artillerie L.-L.
Kloiz, coiDpreud parmi ses attributions,
autre le3 rapports avec la presse, les rela¬
tions aveo ies autorités civiles. C'est do l'en-
semble de ce service que SI. K.oiz a done
issumè la direc-.krn.
Les communiqués a la presse se feront
Cbaqtte jour, a la heures- et 4 23 heures.
Ils sont nécesaairemeftt iaconiques. Les
termes en soat étudiés, prsés, véridiqnes et
flnaleinent écrits après qu'il a étó bien cons-
iatê par ccux qui ou assument la responsa-
Jjlliló que rien de Ce qui est dit ne peut êtregtfiiséparaosa&iemiSShi-

UIV KÉCIT
dcla DataillcdcSaisl-Qacslia
Un correspondant de gnerre dn journal
anglais The Daily Chronicle, M. Philip Gibts,
vient d'écrire un récit émouvant des événe-
ments qui se sont déroalés dans Ie Nord et
plus particuiièrcrüent ea Picardie. il a as-
sisté 4 Ia retraite en excellent ordre de nos
troupes. « Nous sommes dans de parfaites
conditions, lui répétaient soldats et offi¬
ciers. Vous pouvez appeler notre mouve¬
ment une retraite si vous Ie voulez. Mais
nons sommes en bon ordre et nos arrière-
gar.ies tiennent bien. »
Ge mouvement de retraite en bon ordre
devant un million d'hotnmes est la chose la
plus extraordinaire qu'on puisse concevoir
et M. Philip Gibbs le souligne.
Marchant au milieu de nos vaillantes
troupes franpaises et anglaises, il est allé
jusqu'4 Amiens oü il a va le tunnel dé-
truit. Les Allemands sont entrés dans Ia
vieilie capitals picarde Ie 28 acüt. Le front
des troupes ailiéas s'étendoit a ce moment-Ia
vers Abbeville et an Sad d'Amiens.
Les troupes anglaises, sou3 le commande-
ment de sir John French, étaient au centre
gauche raientissant !a marche des armées
ailemandes pendant que l'aile droite ma-
roeuvrait sous les ordres du général Pan.
Le samadi après-midi (29 aoüt) on sa bst-
taitsur toute la iigne. Les avant-gardes alle-
mandes étaient appuyéss par un corps d'ar¬
mée composé de troupes fraiches. Au moias
un million d'hommes étaient en mouvement
pressant les forces all iéts, avec tine violence
d'attaque qui n'a jamais étó égalée. Leur ca¬
valerie se répandait sur la campagne. Leur
trés nombreuse artillerie couvrait les colon¬
nes d'infanterie en marche. Ge Hot rencon-
trait cependant, de ci de la, des barrages so¬
lides. C'est ainsi que de vifs combats furent
livrós a Saint-Qaentin, a Péronne et a Ham.
Le reporter anglais parle dn bon eftët
de l'artillerie de nos alliés. Mais un
oül ier lui a dit : « A peine avions-nons
anéanti une colonne qu'nue autre surgis-
sait ; nons ne pouvions mettre en échec ce
Hot humain grossissant. »
Paursuivant son voyage pendant que le
canon grondait, le correspondant du Daily
Chronicle a constaté que a voie ferrée et les
ponts fcrent détroits sur la ligne d'Amiens a
Paris et sar I'embrancbement de Dieppe par
les Angla s qni, après avoir pris ces pré-
cantioas, combattirent en se diiigeant vers
Gompiègne.
Le général d'Amade avait établi son quar-
tier général lundi a Aumale, soulenant
l'extiême gancbedes armées alliées. Quel-
qaes-unes de ses réserves étaient en liai¬
son avec !a cavalerie brilanniqne.
Pendant ce temps. « le général Pan sonte-
nait une terrible attaque, au centre, dans
la région de Guise, sur la rivière da i'Oise,
au Nord-Est de Saint-Quentin, oü la rivière,
qui court 4 travers de belles prairies, était

par l'artillerie franpnse, les assauls 4 la
baïonnette et les charges de cavalerie. « Les
Allemands, dit-on, avai8nt engagé lenrs
meiilaures armées, y compris le 10» corps
et la garde impériale. Mais l'héroïsme da
nos troupes fut sublime. Chaque hom me
ravait que la délense de la France dépendait
de lui et était prêt 4 sacrifier sa vie avec un
joyeux enthousiasme. »
Nos troupes ne résistèrent pas seulement
4 l'attaqae de l'ennemi mais elles prirent
l'oftensive et, en dépit des forces trés consi-
dórables, elles inlligèrent 4 l'envahisseur de
terribles pertes.
Pen 4 pen le général Pan se replia vers
L'ion et La Fère, et le mardi l'artillerie lé-
gère allemande vint dans la région de Beau-
vais. Le3 troupes franchises se fortiflèrent
vers i'Ooe3t, fandis que Jes habitants de ces
régions évacuaient leurs demeures, dans la
crainte de combats prochains. Quand M.
Philip Gibbs quitta Beauvais par le train, la
ville était vide et le canon grondait. II fila
sur Creil oü s'était insiallé le quartier gé¬
néral anglais.
La région était remplie de soldat3 fran¬
cais qui soulevaient l'admiration générale
par leur bravoure. De Greil, le reporter an¬
glais se dirigea sur Paris et, de la. partit
pour Dieppe. li a emporté, de ce voyage par¬
mi les troupes alliées, l'impression que tons
les hommes faisaient leur devoir avec une
extréme vaillance. II rend aussi hommage
aux populations qu'il a vues. « Elles se met-
taient en route, dit-il, sans la moindre
plaiate et quand le3 femmes s'en allaient
avec leurs eniants, elles ne laissaient point
percer leur désespoir. Les femmes de France
sont braves ! Dieu 1 que je connais leur cou¬
rage depuis dis joors 1»

CommentIncorporer
la classedansle ITord?

Au sujet de l'appel sous les drapeiux de
la classe 1914, un iecteur siguale des faits
sur lesqueis on doit attirer i'attentioa de
i'autorité militaire.
Ges faits intéressent particulièrement les
jennes soldats appeiés 4 faire partie des i»r
et 2» corps d'armée, c'est-4-diro 4 rejoindre
ieurs régiments dans le Nord et les départe-
ments lirnltrophes.
Voici quelques extraits d'nne lettre qu'a-
dresse, 4 ce propos, i'ua des habitants de
ces régions :
J'ai un flls qui fsit psrlie de Ia elasse 1911,
r. erulemcnt de Oambral. j'étbis avec lui dans la
Somme, vers Uoye, quand j'apprts l'appel de sa
ciasse.
Ja voulus retourner a Gambrai pour to mettre a
la disposition de l'autoriié militaire, mais impos¬
sible de passer dans les lignes de Péronne a Caai-
brai. Ie dus retourner sur mes pas. Je slgnalai
raon cas a la gendarmerie de Roye et de lloDldi-
dier... Pas de renséignements concernant lo re-
crutemcnt de Gambrai. Je n'en eus pas davantage
a ia gendarmerie de Bretcuil.
A Ia mairie de Breteuil oü je me prösentai
égalcment, je me fis délivrer une declaration re-
lui ve a mon cas. On me conseilla d'allcr dans
un bureau de recrutement, Beauvais, p»r exem-
ple. J'y allai. Le bureau de recruteneynl était
évacué de la veilie. Au bureau de ia place, on me
délivra un laisstz-passer pour Rouen ou Paris. Je
suis en route pour la première do ces villes, et
pendant ce temps, moa ills n'est pas ld, c'est-a-
dire a son poate.
Le signataire conclut en remarquarit qne
Ie mimstère de la Gu&rre pourrait aisémeat
remédirr 4 eet état de chose3 en faisant con-
naitre par la voie de la presse les bureaux
de recrutement cü doivent rejoindre les
jeunes geus appel es do la ciasse 1914, et
qui apparvieansiums. rtg'ms dés et 2»

lesSommairedes principanxfaits relatifsa la gnerre,dont les détails se trouventdans
Communiquésofficielset lesdépêchesHexas.

0 Septembre.— Vüficiel publie un décret aux termesduquel les tableauxde la
ciasse1915sei'ontdresséssansdélai. Ils seront publiéset affichésau plus tard le troi-
sièmedimanchesuivant la publicationde ce décret.

A. I»A.ÏS.2IS

5 Septembre.— Les troupesde la défenseavancéeont eu un contactavecune force
ennemieparaissantcouvrir le mouvementde l'aile droite allemandevers le S.-E.
L'engagementtournaa notreavantage.
— La régionGompiègne-Senlisest évacuéepar l'ennemi, qui continue son mouve¬
ment vers le Sud-Est.

EN AI.9ACE

6 Septembre.— Les Allemands,dit-on, renoneeraient a assiéger Belfort ; les
troupesamenéesdans la ForêtNoireiraient vers le Nord remplacerles troupesdirigées
vers la frontièrerusse.

EN E»28.!U©SE ORIËNTALE
5 Septembre.— LesRussesont investiKoenigsberg.

IpicteHans
Ua Engagementauteur de Paris

Paris, 6 septembre, 10 heures iO.
Le gouvernement militaire communique
que les (roupes de la détenae avancée sur
Paris, ont en sameöi un contact avec une
lores adverse paraissant couvrir sur l'Ourcq
et vers le Sad-Est le mouvement du gros de
l'aile droite allemande. Le petit engagement
qui suivit tourna 4 notre avantage.

L'Arméeallemandes'éloignsdo Paria
Paris, 6 septembre.

Communiqué du gouvernement militaire. —
L'armée allemande, continuant 4 s'é'oi-
gner de Psris, poursuit encore vers le Sud-
Est ie mouvement entamé par elle depuis
deux jours.
II rósuite de3 renseignements recueillis que
les troupes ennemies ont évacué ia régson
Compiègue-Senüs.
Ua Drapeaupria a l'Ssuemi

Bordeaux, 6 septembre.
M. Millerand a adressé 4 M. Poincaré le
drapeau du 60e prussien, pris récemment 4
i'ennemi.

Les Vaillants
Marseille. 3 septembre.

Soixante-dix soldats, complètement renais
de leurs blessures et provertast de l'höpital
auxiliaire du Lycée sont parris.mercrecli ma-
tin, pour leurs dépots resnefltifs lis rejnin.
uruiri mcBssauimuni ia ligne da I8U. Leur
moral est excellent.

Un Biplan allsmand deuosndua Gambrai
La Haye,6 septembre.

Un biplan allemand a survoló Gambrai et
a laissé tomber des bombos dans le voisinage
de la station de chemin da fer.
Le biplan a étó desceadu par Ie feu de la
garnison ; de ses deux occupants, l'un a été
blessó, l'autre fait prisonnier.

Le Conssildes Hiniatrea
Bordeaux, 6 septembre

Le Gonseil des miaistres qui s'est tena a
Bordeaux, s'est entretenu de la situation
diplomatique et militaire. II a régló öiffó-
rentes questions relatives au ravitailiemeat
des populations.

L'Espagneet la France
Paris, 0 septembre.

Une personnalité autorisée a déclaré que
Ie nouvel ambassadeur d'Espagne 4 Paris va
remettre a M. Poinciré un message qui fera
une excellente impression dans toute la
France.

Jus* 191.5
Paris, 6 seplembre.

L'Offciel publie un décret aux termes du¬
quel ies tableaux de la ciasse de 1915 seront
dressés saus délai. Ils seront publies et affi¬
chés au plus lard le troisième dimanche sui¬
vant la publication de ce df cret 4 1'Official.
Lo délai de un mois prévu par la loi du 21
mars 1905 est, par exception, rédnit 4 dix
jours. Par dérogation a la loi du 7 juitlet
1913, il ne sera pas constitué do commissions
de réforroe ni de commissions medicates
militaires pour la révision de ia ciasse 1915.
Ua rapport précédant ce décret dit que les
hommes da la ciasse 1914 dsvant éne appe¬
iés la mois procliain seront instruits dans
ies dêpöt3 et pourront être vraisemblable-
ment mobilises au bout de queluues mois
d'instruction. lis scraient rempiacés dans
les dépots par Ie contingent 19i5 dont ies
hommes recevraient a leur tour one instruc¬
tion militaire leur permettant d'entrer en
campagne dans un délai aussi restreint que
possible.

Une charge héroïque
Londres, 3 septrmbre

Le correspondant spécial du Daily Mail,
lélégraphiant ü'un point de France situé
derrière les troupes anglaises, raecnie une
charge faite par le 9e'lancieis, qui serait
analogue 4 celle de Balaklava.
Pendant Faction qui eut iieu prés de la
frontière beige, des pertes terribles étaient
cau3ees aux troupes anglaises par les obus
de onze canons places dans un bois, lesqueis
tiraient sans interruption, li paraissait im¬
possible d'arrêter cette cationnade, lorsque
les lanciers firent une charge heroïque ; le
régiment clurgea droit sur los canons, su-
bissant en mème temps le feu d'autres bat¬
teries ailemandes. Rien ne put arrêter cette
charge impétueuse. Les lanciers arrivèreut
sur les canons, sabrérent les canonniers,
mirent les canons hor3 d'usage, pui3 s'en
retouroèrent. Au retour, ils subirent des
pertes plus grandes encore que psndant la
charge.

TsS par un East'ocnalrs
Dieppe, S seplssribre.

Yendredi soir, !e soltlaf tsr f iiOPial Emile
Laurent, deJaetion 4 Fentrée du tunnel de
Saint-Pitjpfé-d Epinay, ligne de Dieppe 4
ftoiiSfï, voyait '— '~

nant dans sa direction. II fit alors les som-
mations d'usage, mais n'ayant reen aucane
réponse, il tira quelque puuen Fair vers le
talus pour intimider le persounaga en ques¬
tion.
A ce moment, ce dernier se cacha derrière
Ia cabine se trouvant 4 gauche de l'entrée du
tunnel. I! n'y resta que quelques instants et
revint 4 nouveau snr la voie marchant vers
le factionnaire. Celui-ci fit alors une nou¬
velle sommation, qui n'eut pas plus de ré-
sultat que la première et l'homme continua
4 avancer sur Ie soldat. Celni-ci alors épanla
et fit feu. Le coup porta, car l'individa tour¬
nova et s'affaissa sur lni-même.
Aux appels lancés, le poste da garde sortit
et le sergent Lanchon se porta avec plo¬
sieurs hommes du cöté du tunnel. Quand ils
relevèrent celui qui venait d'être atteint, il
respirait encore. Transporté aussitöt 4 l'hö¬
pital, il y est mort presque en arrivant. II
avait élé atteint au cöté gauche.
Le capitaine de gendarmerie ayant été
prévenu, une enquête fet aussitöt óuverte.
Elle a établi que celui qui avait étó tué
était un nommé Léger-Emile Grosson, né
le 23 avril 1868. 4 Richebonrg-l'Avoué, can¬
ton de Gambrai (NordJ, exerijaat Ia profes¬
sion de cultivateur. II était alïècté 4 un esca-
dron territorial de cavalerie iégère 4 Lille,
mai3 ne devait rejoindre son corps que sur
un ordre d'appel,
Comment s'est-il trouvé sous Ie lunne!?
Ou na peut que se livrei' a des supposi¬
tions, car il a étó impossible d'interro-
ger Ie biessó.
On croit que ce cultivateur, parti sur la
seule indication du maire de son oays, était
dans le train parti dans le courant 'de l'a-
près-midi pour Rouen, et qu'il sera tombé
du compartiment ou du wagon oü »' y «"ou-
V3.lt JBJl fifi pfiOilhaiat fta-yurSS^Ï SOU8 10 tüïl—
nel" II aura cü rester ótourdi de sa chute
et c'est alors que revenu 4 lui, au bout de
piusiears heures, il se sera dirigé vers l'en¬
trée du tunnel, et 4 ce moment le drame
s'est déroulé.
Les témoins entendas ont tous affirmé quo
le soidat Emile Laurent avait bien fait les
sommations d'usage avant de tirer.

La Presse anglaise
Londres, 6 septembre.

Le Daily Telegraph appronve le transfert
du gouvernement franpais 4 Bordeaux oü il
aura le plein appui de la défense navale an-

UnTrain militaire allemand anéanti
Anvers, 6 septembre.

Le bruit a été répandu a Anvers qn'nn
Iraia militaire allemaud aurait étó anéanti
dimanche dernier par uno explosion dans Ia
Belgique sspteritrionale.

Encore150,000Allemandsrappelés en
Pruese
New-York, 3 septembre.

Un télégramme de Bile annonce que les
preparaiifs faits par les Allemands pour as-
sieger Belfort, ont cessé tout 4 coup.
Uue armée allemande forte ce 150,000
hommes, qui versait d'arnver de la forêt
Noire, aéte rapidement dirigéa versie Nord,
pour remplocer ies troapas envoyées du
front Oueit sur Ia frontière russe.
II nereste que 40 OOOróservistes allemands
en Alsace, et les Francais sont complètement
ies ffiaitres dans cette région.

Les sujet-srusses et allemands
Petrograd, ö septembre.

Les gonvernements russe et allemand ont
conclu ua accord autorisant leurs sujets res-
ptctifs 4 quitter ie pays ennerni, excepts ies
officiers en activitó ou retraites, les person-
nes agees de 17 4 45 ans et les individus
suspects.

GtagesPiuses en Allemagne
Berlin, 6 septembre.

Parmi les personnalités miiiiaires russes
retenues 4 Berlin se trouvent l'aroiral russe-
Skrydiült, gouverneur général de Moscou et
23 generaux ; tous sont traités avec égards.

'süitir' du cöté droit de lajjme ÖUiogjïHo# mmUSSWteje- m eaw'"iseurpumrt>£&g&SSHm»-

lalaiüeNavaledanslaBalliqae
UnDésastroallemand.—UnePlottilie
de ïorpilleurs avariée ou coulee

Londres, 5 septembre,
Hier après-midi, Ie Bureau de la Presse a
communiqué cette nouvelle :
« Suivant une information de source auto-
risée, sept conlre-torpiileurs et torpilleurs
allemands sont arrivés a Kiel en état d'ava-
rie, et io brisit court que d'autres ont été
coulés dans le voisinage du canal. »

Capture de aavirea
Brest, 7 septembre.

Le croiseur Lavoisier a capture et amené 4
Brest le cargo-boat Tambora, allant de Batavia
4 Rotterdam.
Le vapour hollandais Atlas, capturé quel¬
ques jours auparavautpar ia rnênae croiseur,
a éié remorque dans ie port do guerre oü
i'on pro&de 4 soil déchargement.
Le paquehot hollandais Nieuw- Amsterdam,
do 17,000 tonnes, a été captnré par le trans-
atiait'ique La-Sacoie, actuelieoient transl'or»

Amsterdam se trouvaient quatro cents sujets
allemands et deux cent cinquante Antrichiens
allant prendre du service dans leur pays.
Ils ont été iaternés au Bouguen et au fort
de Crozon.
Le navire hollandais Fortune, Tenant des
Antilles avec dn café, des merchandises et
quelqnes iingots d'argeut, a été arrêtó par le
croiseur Friant et conduit 4 Brest.
Le Fortune était destiné au port da Havre.

La Capture du " Eroapriaa-'Wllhelm„
New-Yoik, 2 septembre.

Sir Gonrtenay Bennett, consul général
d' Angleterre a New-York, a annoncé qu'il
avait été informé que Ie Kronprinz-Wïl
helm avait été capturé par mie fluttifie
anglaiso.
( Le Kronpr inz- Wiïhe'm, commandé par le
capitaine Richter, jauge 14,908 tonnes, lon¬
gueur 637 oieds (194 metres environ). Gons-
truit en IS01 4 Stettin par la Société Vuioan,
il a deux hélices : ses machines déveioppent
une puissance dé 30,000 chevaux, II appar-
tient au Norddeutseher Llycd. Son port ü'at-
tache était Brème).

Londres, 4 septembre.
Toute Ia fiolte allemande, qui de Ham-
hourg et Brême, taisait le service poar
FAmerique, avait emprnnté ses soms a la
tamille impériale.
On a vu le sort facheux du Kaiser- Wil¬
helm, coulé récemment au large re Rio del
Oro, et celui de la Fronprinzessiii- Cecilie, cap-
turée au début de la guerre. Et c'est le tour
aujourd'hui du Kronprinz-Wilhclm.

L@aMinessous-marineset lesMsutres
Londres, 6 septembre.

Le vapenr suêdois Saint-Paul a été détruit
par one mine dans la mer du Nord.
Le capitaine et les 25 hommes de l'équi-
page ont étédébarqués a North Shields.

LaVicicirerusse a Lemberg
Londres, 6 septembre.

On apprend que les Russes ont mis en
déroute quatre corps autrichiens et non trois,
prés de Leoiberg.

L'IaYssUssementde Koenigsberg
Londres, 6 septembre.

On annonce que les Russes ont investi ia
place de Kcenigsbsrg.

Levant Posen
Petrograd, 2 sspf.embra

L'offeosive des troupes russes continue
sans arrêt.
Ses divisions de cavalerie ont nénét.é au
loin dans l'intérieur de la Priisse oriëntale,
détruisant les voies de commurdeatioi'S et
occupant la station de Kostschin (4 21 kilo-
mèires de Posen).
c ia <lcr Ooidou ct do

les troupes ailemandes restent iuact/ves.

APROPOSDELOUW
Nous reproduisons d'après lo Journal de Ges-êve
la belle lettre ouverte que M. Romein Rolland
edresse a M. Gerbart Hauplmann, un des écrivains
les plus noioires d'Aliemagna et do t eertaiaes
pièci s out même été représentées a Paris.
Getle lettre aura d'autant olos da portèe et de
retenlisS''m8nl, que M. Romain RoFaud, l'aireur
da Jean Ghristophle, rappelle que, dans la période
qui précéda Ia guerre, il a fait ious ses efforts
pour ispprccber la France et 1'Allemagne. j

Samefli 29 aoü! 19!4.
Je ne suis pas, GerhartHauptmaun, de ces
Fi anpais qui traitent l'Allemaguc- de barbare.
Je connais la grandeur inteliectueile et mo¬
rale de votre pnissante race. Je sa is toot ce
que je dois aux penseors de la vieilie Alle¬
magne ; et encore, 4 l'heure présente, je me
souviens dsFexempie et des paroie3 dc nolra
Gce.be — ii est 4 l'humanité eattère — rêpu-
-.iiant toute haine nationale et maintenantson
ame calme, a ces iiauteurs « oü l'on resseut
le bonheur ou le malheur des autres peuples
comme le sien propre ». J'ai travaillé, toute
ra i vie, a rapproeher les esprits de nos deux
nations ; et les atrocités de la guerre impie
aui les met aux prises, pour la ruina de la
civilisation européenne, ne m'amóncront ja¬
mais 4 souiller de haine mon esprit.
Que'qnes raisons que j'aie done de söuffrir
aujourd'hui par votre Allemagne et de juger
crimineile la politique allemande ee les
raoyens qu'elle emploie, je n'en reads point
responsable, le people qui la subit et s'en
fait Faveugle instrument. Ge n'est pas que
je regarde, ainsi que vous, la gnerre comme
une faialité. Un Francais ne croit pas a ia
laialité. La fataiité, c'est l'excusa des atnes
sans vclonté. La guerre est le fruit de la
faibiesse des peoples et de leur stupi'dité.
On no pent que ies plaindre, on ne peut
leuren vouloir. Je ne vousreproelie pas nos
deuils ; les vötres ne seront pas raoindres.
Si la Franco estrninée, l'Allemagne le sera
aussi. Je n'ai même pas élevé la voix, quand
j'ai vu vos armées violer la neutraiité de la
noble Beigique. Ge forfait contra l'hennsur,
qui soitlève Ia mépris dan3 toute conscience
dröite, est trop dans la tradition politique de
vos reis de Prusse ; il ne m'a pas surpris.
Mais la fureur avec laqueüe vous traïlez
cette nation magnanime, dont le seul crime
est d8 défendre jusqu'au désespoir son in-
dependance et la justice, comme vous mè-
mes, Allemands, Favez fait en 1815... c'en
est trop I L'indignition du monde se ré-
voite. Réservez-nóus ces violences 4 nous.
Francais, vos vrais ennemis I Mais vous
acharner contre vos victim! s, centre ce pe¬
ilt peupie beige infortunó et innocent!...
quelle honte !
Et non contents de vous en prendre 4 la
Beifcique vivante, vous faites la gnerre aux
morts, 4 la gloira des sièeles. Vous bom-
%drdez M.ilines, vous incendiez Rubens, Lou-
vain n'est plus qu'un monceaa dc cenurcs
— Louvain avec ses trésors d'art, de scien¬
ce, la ville sainte ! — Mats qui done êtes-
vou3 ? et de quel norn vouiez-vous qu'on
vous appeile a présent, Hiiiptinaan, qui re-
pousspz le titre de barbares ? Etes-vous les
pttits lils de Geeiha ou ceux d'Attiia ? Est-ee
aux armées que vous taites la gnerre ou
bien a i'esprit humain ? 'fuez ies hommes,
mais respectez les cc.uvres I C'est le patri-
moine du genre humain. Vous en êtes com¬
me noii3 tous, ies dépoaitaires. En Ie sacca-
geant, corame vous taites, vous vous mon-
trez irsdignes do ce grand liéritage, indignes
de prendre rang dans la petite armée euro¬
péenne qui est la garde d'honneur tie ia ci¬
vilisation.
Ga n'est pas 4 Fopinion du reste de l'uni¬
vers que je m'adrosse contre vous. G'êst 4
voas-cuêiae,HanjstoiSfift.Au now,iSf

Europe, dont vous avcz été jmqn'a cotU
heure un des plus illustres champions, —
au nom de eette civilisation pour laquells
les plus grands hommes luttent depuis des
sièeles, — au nom de l'hounenr même de
yo re race germanique, Gerhart Hauptmann.
je vous adjure, je vous somme, vous et l'élite
inteliectueile allemande oü je corapte tanf
d'amis, de protester avec la dernière éneresa
contre ce crime qui rejaiilit sur vous.
Si vous ne le faites point, vous montrez
de deux choses l'une : cu bien que vous
Fapprouvez — et, alors, que Fopinion du
monde vous écrase 1 — ou bien que vous
êtes impuissants a élever la voix contre les
Huns qui vous commandent. Et alors. do
quel droit pouvez-vous encore prétendre,
comme vous Favez écrit, que voos combattc-a
pour la cause de ia liberie et du progrès hu-
mains 1 Vous donr.cz au monde la preuva
que, incapables de défendre la libertó da
monde, voos Fêtes même de défendre la vo¬
ire, et que l'élite allemande est asservie au
pir» despotisme, 4 celui qui mutile les chefs-
d'oeuvre et assassine l'Esprit humain.
J'attends de vous une répome, Haupt¬
mann, une réponse qui soit un acte. L'opi-
nion européenne l'attend comme raoi. Sun-
gez-y : en un psneii moment, le silence mê-
rne est un acte.

Romain Rolland.

Les Socialistes allemands
I.e Vorwwrts, organe de la sozialdemokra-
tie, publie a la date du 23 aoüt, en tête da
journal, une pro.esiation vigoureuse contre
ces actes de barbarie germani que.
« Nons voulons être humains, écrit le
journal allemand, non seulement avec nos
pnsonniers de guerre, mais aussi avec les
combattants. Faire la guerre ne v.-ut pas dire
assassinir ni être cruel Nous, proléUires, ne
devons pas Oublier que nous - vuns en face
de nous des camarades. lis se battent contre
nous non par piaisir, mais pour défendre
leur patrie.
» II est vrsi que les journaux nous parient
des alrocités commises par l'euuemi. Des
cas isolés penvent avoir lieu. Mais il fant
faire la part d'exagératiou, volontaire et in-
volontaire. II ne faut pas, en outre, oubiler
qu'en temps ds guerre les bruits les plus
fantaisistes sont pris comme des vérités in-
contestables. II faut s'imerdire, dans ce cas,
toute generalisation.
» Il est absolu ment inadmissible de puniï
les innocents pour des crimes commis pal
las autres, si róellement ils ont été com¬
mis. »
Et le Vorwceerls cite les passages abomina-
bles d'un organe militarisie ayant pour titre
■aJournal dis officiers allemands.. Gei organe
deroaude qu'« on ne tue qu'4 moitié les
frasics-lireors en les abandonnant a leur
sort ». Ge mème journal exige la destruction
des locaütés entières pour « un seul grena-
dijap jd miü & mctl.
« Ge sont, dit Ie Vorwoerts, de3 propos de
fanatiques sanguinaires. Et i'on a honte da
savoir que notre nation peut compter des
hommes tenant un pareil lang,-:ge. »
Le Vorwcerts, après avoir exphqué certains
abus de guerre par ia réputauon de barba¬
res faite 4 l'étranger aux Allemands, criti¬
que avec véhémence ia legislation prussien-
no de 1813, declarant « tous ies raoyeus per¬
mis » après la convocaiion du lanosturm.
« Nous avons fait quelques progrès depuis
1813, ajoute le Vorwcerts. Ghcrchons 4 dé-
pouilter la guerre de toute cruaute, de toute
barbarie. Montrons notre esprit chevalercs-
que quoique ou plulöt paree que proiétai-
res ! Ta,"bons de renare possible, une lois la
gnerre linie, ia soiidaiitó entre les membres
d'uue même ciasse. »

LADRAG0NNEBLANCHE
M. de Corbiae, capitaine commandant le
18» chasseurs 4 cheval, vient d'adresser 4 la
familie Zwilier, de Luneville, la lettre sui-
vanie, pour lui anaoucer la mort de l'un de
ses eniants :

« it aoüt i9i4.
» Monsieur,

» J'ai la triste devoir do vous faire savoit
qu'au cours d'utie reconnaissance qu'il ac-
Gompiissait avec son officier de peioion, M.
Lafontaiae, votre fils Rene Zwiller a étó tué
ear ies Prussiens, avec un g and courage. II
s'était porté au galop sur une crète oü ii dé-
couvrait la présence da i'ennemi. En se reti-
rant son cheva! est tombé ; dèsarponné et se
voyant sur le point de tomber aux mains de
i'ennemi, au lieu de s'enfuir cu de se ren-
dre, comme tous les Allemands que nous
voyons tous ies jours implorer le pardon
des F ra upais et jeter bas les arrnes, lui
s'est mis a geuoux et a tiré tant qu'il a pa
sur ies Allemands (30 ou 60) qm couraient
sur lui.
» II a été tué presque 4 bout portant par
piusiears de ses ennemis en même temps.
>iII n'a done pas souftert et a donné sa vie
en héros. Vous serez justement fier, mon¬
sieur, d'apprendre ia mort gloricuse da
votre vaiilant garpon, .qui houore grande-
nieut sa familie, soa eseadren et son r-gi-
ment Lo nom de votre fits a été mis 4 l'or-
dre du regiment, de la uivision, et le récit
de sa mort giorieuse a été ia devant les
troupes asserobiées.
» J'ai recufcilli la dragonne blanche do son
sabre ; il Favait gagcée dermèrement par
son habi'etó et son énergie 4 l'emploi des
ar mes. Je l'ai rnise a mon sabre. Lors.-ue
mes chasseurs me verront lever le sabre
pour commander l'attaque, ils verront en
même temps ce souvenir pirécieux de notre
pauvre compagnon disparu et leur ardeurse
doubléra dn'désif de Isvenger.
» Tout le monde, ot moi tont le premier,
aimast vo.re liis pour sa droiture, sa loyautë
et son courage. G'était le type du soidat
l'ranpais avec le pairiotisme bi ülant des en-
i'anLs d'Alssce. La veiile de sa mort il me
dtsait : « Mon capitaine, si ies Prussians ont
ma peau, je vous assure qu'ils la paieronl
Cher I » II l'a bien montré.
» li est tombé 4 cölé du poleau frontière,
et j'ai fait repérer Fendroit oü les Allemands
Font inhume. Après Ia guerre, s'il plait 4
Dien da m'en donaer la possibilité, j'ir3i
avec raon escadroa recüercher cette place,
je ferai exhumer la dépouille mortelie et je
vous readrai ie corps do votre fils.
» Je vous demands jusque-la, monsieur,
de rne laisser sa dragonne blanche, qui 4
nous tous donnera du courage et portera
bonheur. Je voas la remettrai alors comme
un précis ux souvenir d'uu beauetyaleareax
soidat do la France dont je suis fier d'avoir
été is capitaine.
» Veailiezagïöej',etc.
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foutfaireunabonnaInfirmièra
M. !e professeur Hartmann continue ses
ijudicieux et ntiles conseils aux infirmières
et k toutes ceiles qui peuvent iaopinément
j'êire appslées k le devenir.
, Après avoir appris &ses élèves comment
?il fallait s'y prendre pour approprier un ma-
lade, faire son lit et l'y transporter. ii leur
(donne aujourd'hui des notions pratiques
i d'asepsie et d'antisepsie.
i Reienons-en ici les parties principales. En
Icas d'urgeuce, 011pent stériliser par ébulli-
(■tionles instruments de chirurgie. G'est le
*procédé le plus simple.
! « A déiaut d'un bouilleur spécial, une
simple casserole suffit. Rien n'est done plus
simple que la stérilisation par ébuilition. Ii
,y a cependant quelques petites précau-
tions &prendre pour ne pas abimer son
matériel. Ne mettez pas les instruments
métalliques dans l'ean froide amenant, pro-
gressivement, celle-ci a i'ébullution, vos ins¬
truments seraient rouillés. Gommencez par
cbaufler l'eau et n'y jetez les instruments
que iorsqu'elle sera en p'eine ebullition,
c'est le meilleur moyen de nepas les abimer.
'Lorsqne vous ferez bouiilir des sondes, des
sgants de caoutchouc, 11eles mettez pas di-
bectement au fond de la casserole, interpo-
sez un iingo, une compresse de gaze entre
eux et le fond du bouilleur, de manière è ce
qn'une nappe d'eau puisseconstamment cir-
'cular au-dessous d'eux. Faute de qnoi.gants
ou sondes pourraient se trouver en contact
direct avec ie métai de la casserole, être
/soumis en ces points k une température
Reaucoup plus élevée que celle de l'eau
bouiiiante et se trouver, de ce fait, altérés.
[ï'otir assurer une stérilisation pias parfaite,
jon peut ajouter ü l'ean du carbonate de sou-
jde (1 k 2 0, 0), ce qni élève la température de
tï'eau en ébuilition de 100»k 104", ou encore
■du borate de soude (2 0/0), ce qui donne, au
(moment oü le mélange bout, 106».»
i Voici, maintenant, les procédés les plus
(pratiques pour désinfecter par immersion
les mêmes Instruments.
I Les formules indiquées peuvent servir
jdans toutes les maisons pour pratiquer
/l'antisepsie courante.
« L'oxycyanure de merenre en solution 4
\l pour 5,000 est trés antiseptique, pas caus-
/tique, sans inconvénients.
i » Le permanganate de potasse k Ia dose de
;i pour 4.000 rend de grands services dans
certains cas. II a l'inconvénient de colorer
fortement les mains en violet, mais eet in-
XOnvéuient est minime, car voos pouvez les
fdócolorer immédiatement en les plongeant
fdans une solntion de bisulfite de soude k
(10 pour 100.
1 » ün antiseptique couramment employé
(6 cause de son innocaité, c'est l'eau oxygé-
Ifiée, que i'on étend en générai de trois ibis
Json volume d'eau et qoi, pour le nettoyage
(des plaies souiilées, a l'avantage de possé-
Mer un pouvoir mécanique par suite du dé-
'nagement de bulles d'oxygène qui se pro-
Üuit Iorsqu'elle est mise au contact d'une
idaio.
i » Le formol, que I'on vend en solntions
l£oncentrées k 40 pour cent, est anssi un an-
•tiseptique puissant, de même l'alcool, Ie
phloroforme, qui vous rendrades services pour
"jbettoyer les instruments présentant des rai-
/ïiures, tels que les aiguilles de Reverdin. L'act-
He borique k 30 pour 1,000 est trés répandu ;
|c'est en réalité une substance trés faibie-
Otoent antiseptique, mais qui est sans dan¬ser.»
Gbacqn peut faire son profit de ces pres¬
criptions esseatiellement pratiques.

SENOITXVETLAGUERRE
il est encore tót pour savoir quelle sera
H'aititude du nouveau pape dans les événe-
(taients actuels. Et, cependant, un de ses
(premiers gestes montre sa fermeté a réprou-
ever les agissements des hordes tentonnes.
(11a pris dans ses bras et consolé le cardinal
Mercier, archevêque de Malines. « J'embras-
jse en vous toute la catholiqua Belgique, je
it'embrasse, je l'admire et je prie pour elle »,
a dit ie pape. II tera mieux, dit-on, et lan-
jfcera les grandes excommunications contre
«eux qui, dans l'ivresse de ia guerre, oublierit
a la fois le droit des gens et le droit de Dicu.
#1 s'élèvera en sa première encyciique, con-
Jtre les incendiaires des églises vides et les
f;ssassins des prêtres sans armes. Ge taisant,
I répondra k I'iosoient mémoire que les ca-
tholiques al Iemands ont posé au pied du
tröne pontifical pour accuser I'orthodoxie
moscovite d'avoir allnmé la guerre.
, Vraiment Benoit XV est un pape ardent.
Non de ce feu qui dévore, consume et ne
prodnit rien, mais de cette chaleur surhu-
raaine qni réchauffe les faibles et ranime les
'blessés.
! Oserai-je, dit M. Jean de Bonnefon, finir
' cette image, brossée dans la bate et la fièvre
fr on souvenir personnel. J'ai connn le
pe dans le salon de son admirable mère,
marquise delia Chiesa, née Migliorati.
iC'élait alors vers 1888,un jeune fonction-
maire de la secrétaireried'Etat, élégant et dis-
cret, glissant sur les mosaïques du salon
(spomme un léger feu follet. II arrivait d'Es-
pagne et parlait avec grace de ce pays. Un
Aoir il ajouta : « Mais le foyer des idéés n'est
Jplus Ié. fl est dans cette France que je con-
gaais depuis que je sais lire, que j'admire
Vpour son élan perpétuel vers ia générosité
raai est une forme de Dien. Gomme vousêtes
•beuren x de vivre k Paris, monsieur I » dit-il
fa l'un de nous. Pape, il saura donner encore
>tle l'amour k cette France que ses deux mai-
4"'es ont si bien aimóe.

***
II ne sufiit pas anx Atlemands et anx Au-
Hrichiens de tuer les femmes et les enfants,
jid'incendier les demenres des humbles, de
waccager, bombarder et réanire en cendres
(des cités bistoriques comme Louvain, ils
(veu lent que leurs crimes restent ignorés et
"ichStient ceux qui les dénoncent.
'l Le cardinal Mercier vient d'éprouver leur
I:vindicte. Après ie conclave, il avait fait l'ex-
"posé des crimes et actes de barbaric commis
en Belgique par Ie3 Allemands et avait an¬
noncé la volonté de retonrner immédiate-
ïent dans son diocèse pour y soutenir ses
Idèles si éprouvés, les consoler et les défen-
1k l'occasion. II comptait demander au
euvernement autrichien un sauf-conduit
our effectuer ce retour.
Or, on apprend aujourd'hui que, mis en
lemeure cfedémentir ses précédentes décla-
xations contre les barbaries aliemandes par
irambassadeur d'Autriche a Rome, le cardi-
/aal Mercier s'y est refuaé. L'ambassadeur lui
h aussUót annoncé qu'il ne compte désor-
ijnais sur aucun sauf-conduit.
t Mgr Mercier a alors pris le chemin de la
'France en compagnie ae Mgr Amette, arclie
Séque de Paris.

L'Attitudedu PapeBenoit
Rome, Eiseplembre.

On apprend que le pape Benoit XV, ponr
donner aux cardinaux francnis une preuve
(0e sa sympathie, ies a priés de retarder leur
Wépart, primitivement fixé pour aujour-
Id'hui, afinqu'ils puissent assister a son cou-
u-onnement le 6 courant.
( Los cardinaux francais ne quiiteront done
4pas Rome avant dimanche soir.
f De nombreux journaux insistent sur les
kentiments hautemeat francopliiles du nou-areaupape.

Prorogation des délais en
matière de Loyer

Le Journal O/ficiela publié Ie décret suivanf :
Art. Dr.— indépendamment da délai de
plein droit coacódé par le décret du 14 aoüt
1914 pour ie paiement des loyers dont ie
montant ne dépajse pas les chiffres fixes par
ieclit décret, il est accordé, sous les condi¬
tions déterminées a l'article 2 ci-après, une
prorogation de qaafre-vingt-dix jours francs
pour le paiement de tous autres loyers.
Mais celte prorogation ne s'appfique qne
dans les dópartements énumérés au tableau
annexé an présent décret, on qni seront dé-
signés par des arrêtés miaistériels :
Elle commence ütconrrir :
1»A partir de la publication du présent
décret, aux loyers échus a cette date et non
encóre acquittés ;
2" A partir de leur écliéance, anx loyers
venant a écltêance depuis ladite publication
josqu'au 31 octobre 1914 inclusivement.
Elle est applicable alors même que le loyer
est payable d'avance.
Art. 2. — Ponr bénélicier du délai accordé
par Panicle premier, le locataire doit faire,
a la justice de paix, la déclaralion qu'il est
hors d'état de payer tout cu partie de ses
loyers.
Cette déciaration est consignêe sur nn re-
gistre et il en estdélivré récépissé. Elle doit
être efiectuée :
1» Dans les quinze jours fraucs qui sui-
vront la publication du présent décret, pour
les loyers échus a cette date ;
2» Pour les autre3 loyers, au plus tard la
veille du jour oil le paiement devrait avoir
lieu.
Le propriétaire est admis k justifier que
son locataire est en ótat de payer tout ou
partie des termes échus.
Le locataire qui fait une déciaration re-
connue fausse est déchu du bénéfice de sa
déciaration, sans préiudice de tons domma-
ges-intérêts enver3 le propriétaire, s'il y a
lieu.
Art. 3. — La prorogation de quatre-vingt-
dix jours francs résuitant du présent décret
s'applique, dans les mêmes conditions, aux
locataires en garni.
Art. 4. — Pour tous baux et locations,
quel que soit Ie montant du loyer, l'effet
des congés est suspandu pendant nn délai
de qnatre-vingt-dix jours francs, a la condi¬
tion que les locaux ne soient pas rcioués au
jour de Ia publication du présent décret. Ce
délai court ê partir de la date k laqtielle ie
locataire devrait sortir des lieux, que le con¬
gé ait éfé donné antérienrameat on posté-
ricurement k la publication du présent dé¬
cret.
Toutefois, Ie locataire qui a donné congé
conserve la faculté de renoncer au bénéfice
de la suspension précitée, a charge de pré-
venir le propriétaire an moins un mois
avant Ia date A laquelle il aurait dü sortir
des lieux. II ne pent reaoncar partiellement
qn'avec le consentement du propriétaire.
Les baux ne comportant pas de congé et
venant A expiration k partir de la publica¬
tion du présent décret, jusqu'au 31 octobre
1914inclusivement, sont prorogés d'une du-
rée de trois mois, snr declaration des loca¬
taires appelés sons les drapeaux, ou, k leur
déiaut, de l'un des membres de leur familie
habitant avec eux les lieux loués, k Ia con¬
dition que ces iocaux ne soient pas reloaés
au jour de la publication du présent décret.
Cette déciaration est faite :
l" Au propriétaire, par lettre recomman-
dée, avec avis de réception :
2» An grefle de Ia justice de paix Oü elle
est consignêe sur un regislre.
Art. 5. —Dans le cas de sortie des lieux, le
juge de paix peut — nonobstant le non-paie-
rnent des loyers échus — autoriser, suivant
les circonstances, l'enlèvement de tout ou
partie du mobilier.
Cette disDositinn n'est annlicahle ou'aux
locations dont le loyer annuel ne aèpasse
pas les taux prévus par le décret du 14 aoüt
1914.
Art. 6. — Les contestations auxquelles
ponrra donner iieu I'exécution tant du pré¬
sent décret que de ceini dn 14 aoüt 1914,
sont jugées en premier et dernier ressort
par le juge de paix, quel que soit Ie montant
du litige.
Si, par eftet de Ia prorogation établie, le
locataire se trouve avoir A payer plus d'un
terme Ala même date, ce magistral pent ac-
corder des délais pour le paiement.
La procédure est dispensée du droit de
timbre et d'enregistrement. Les citations
sont faites par iettre recommandée an gref-
fier avec avis de réception.
Le juge de paix fixe Ie délai dans Iequel le
jugement sera exéenté.
Si lejugement est rendu par défaut, avis
de ses dispositions sera transmis par le gref-
iier a la partie défaillante, par lettre recom¬
mandée avec avis de réception, dans ies
cinq jours du prononcé. L'opposition quine
sera recevable que dans les dix jours de la
dale de réception de la lettre consistera dans
nne déciaration Afaire au grefi'e de iajustice
de paix sur le registre prescrit par l'article 2.
Le jugement qui inierviendra sera róputé
contradictoire.
Art. 7. — Les articles qui précédent sont
applicables dans tous les départements.
1°De plein droit avec dispense de la dé¬
ciaration prévue an paragraphs 1" de l'arti¬
cle 2, aux locataires appelés sous les dra¬
peaux, et, Aleur défaut, aux membres de
leur familie habitant avec eux les iieux
Ionés.
2»Aux commercants et industriels pour
les locaux servant A l'exercice de leur com¬
merce ou leur industrie.
Art. 8. — Las articles Ier a 5 dn présent
décret ne sont pas applicables aux baux a
ferme.
En ce qui concerne ces baux, quel que soit
le montant du lermage, le juge de paix peut,
le propriétaire düment appelé, en considé-
ration de la position dn locataire et spéciale-
ment s'il a été appelé sous les drapeaux, ac-
corder pour le paiement, des délais qni ne
doivent pas dépasser quatre-vingt-dix jours
francs.
Les dispositions dn présent article ne s'ap-
pliquent que dans les départements énumé¬
rés dans le tableau visé A l'article l«r.
Art. 9.— Le présent décret recevra exécu-
tion immédiate en vertn de l'article 2 du dé¬
cret dc 5 novembre 1870.
Art. 10. — Les ministres du Commerce, de
l'Industrie, des Postes et des Télégraphes.de
la Justice, de l'Iutórieur, des Finances sont
chargés, chacun en ce qui le concerne, de
i'exécution du présent décret, qui sera in-
séré an Bulletin des Lois et publié au Journal
Officielde la République francaise.
Fait AParis le i« septembre 1914.

R. POINCARÉ.
Par Ie président de la République :
Lt ministre du Commertte,de l'Industrie,
des Postes et desTe'légraphes,
Gaston Thomson.

Le garde des sceaux, ministre de la Justice,
Aristide Brund.
Leministre dc VIntérieur,

Masvv.
Le ministre des Finances
A. RiBOT.

Lisle des départements dresses en conformité de
l'article premier du décret du Ier septembre,
relatif a la prorogation des loyers.
Aisne, Ardennes, Aube, Doubs, Eure,
Hante-Marne, Hante-Saóne^ Marne. Meurthe-
et-Moselie, Meuse, Nord, Oise, Pas-de-Ca-
lais, Seine, Seine-et-Marne, Seine-Inférieure,
Seine-et-Oise. Somme, Vosges,_Territoire de
Belfort,

'lïëm'

LE HAVRE
LlgueFrangaised'EducstianMorale

LESFE11ESETLAGUERRE
ConférencedeMu,cJulesSIE&FRIED
$me Jules Sieglried, présidentede la Ligue
Frangaise d'Education morale, faisait, hier
après-midi, A l'Hötel das Sociétós, rue de
Mexico, une conférence snr Les Femmeset la
Guerre, destinée spéciafement »ux femmes.
Et tfasl ainsi que le trés nombreux auditoire
qni rempliisait la salie des conférences était
composé de dames en trés grande majoritó.
M. Génestal, ancien maire du Havre et
président de la « Branche du Havre » de la
Ligue, accompagaait A la tribune Mme Jules
Siegfried. If a ouvei't la séance par la brève
et excellente allocation saivante :
Mesdames,Messieurs,
La LK'ueFrancaise d'Education morale est une
associalion fondée en dehors de tous groupe-
menls politiques.philosophqu*s.religieux et ayant
pour but la propagation des régies reconnues in-
dispensables a ia conduitede l'iadividu et a la vie
des sociétós. Elle recherche les méthodes les plus
propres a former les caractéres, a développer
t esprit de solidaritó, a fortifier la nolion et le sen¬
timent du devoir.
Lasection havraise de cette ligue a pensé que
dans les circonstances tragiques que nous traver¬
sons, it était bon qu'une voix autorisée vous ap-
porltit. Mesdames,avec un réconfort contre les
angoisses de t'beure présente, de sages et saiu-
tai'res conseils. A eet efïet, elie s'est adressen a
ia présidente du Comitégéaéral de la Ligue,Mme
Jutes Siegfried,dont la vic toute enlièra a été con-
sacrée au bien.
Uae manifestation de cbaleareuse sympa¬
thie est faite, par l'anditoire, A Mme Jules
Siegfried.
Le Comité havrais de la Ligue franeaise
d'Educatioa morale avait demandé AMme
Jules Siegfried, il y a quelques semaiues,
de vouioir bien faire une causerie sar La
Femme et le Devoir social. Elle s'était em-
pressée de déférer a cetta invitation. Mais,
sondainement, la gaerre a surgi. Et Mme
Jules Siegfried a pensé qu'il lui fallait envi-
sager plus particulièrement cette angois-
sante situation nouvelle, et c'est pourquoi,
en cette causerie, eiie a invité un auditoire
de femmes franyaises, vaillanies et réso-
loes, A« communier dans nn sentiment de
donleur et d'espérance ».
Rappelant les souvenirs de l'Année terri¬
ble, aurant laquelle, en cette viiie du Havre,
toutes les femmes surent faire ieur devoir de
patriotique abnegation, Muie Jules Siegfried
détermine avec beaucoup de précision et de
clarté et avec une émotion vibrante, com¬
ment autrefois des efforts si spontanés, si
généreux, étaient cependant moins etficaces
pent-être qu'ils le seront anjourd'lnii, paree
qne nous avons désormais Ie bénéfice d'une
expérience plus grande et une plus süre mé¬
thode. Gertes, il y a quaranle quatre ans, le
dévouement de toutes les femmes franchises
était sans limites. Mais il apparait bien, a
l'heure actnelle, que i'esprit de charité qui
les animait autrefois n'a fait que grandir
en se transformant en un sentiment de
large et féconde solidarité. Et si elles
furent des infirmières dévouées, les ha-
vraises d'aujourd'hui, avec une abnéga-
tion pareiile, apporteront aux médecins,
dans les ambulances et les cliniques, nn
concours plas efficace, paree que plus averti
et paree que les épreuves subies naguère les
ontdirigées vers une réflexion plus com¬
pléte, vers nne instruction plus positive.
G'est Aia suite des épreuves de 1870, qne
les femmes Iranyaises de toutes les admira-
bles associations affiliées A la Croix-Rouge,
résolureot d'envisager en facet c-s problè-
mes soeianx qui s'imposent a ('attention des
coenrs généreux. Elles ont abordé ces pro-
Lièttvoe^ans un large esprit de solidaritó qni
salt tont enseiubio eo<u>urir les malheureux
et qui sait prévoir et souvent détöurnér ies
dangers qui menace les moins fortunés.
L'expérience acquise, Ia volonté d'agir se¬
ront précieuses A ces femmes de France.
Dans ies heures tragiqnes, angoissantes que
nous traversons, elles saaront être lesdignes
compagnes des hommes ; elles sauront être
les mères, ies ópouses, les soeurs, les fian-
cées héroïqnes de ceux qui luttent, de ceux
qui combattent, de ceux qui meurent pour
ia Patrie. EHes sanront s'mspirer des nobles
sentiments qui animaiem tous les réprésen-
tants de la France dans I'inoubUable séance
parlementaire au 4 aoüt dernier, alors qne
les discussions d'opinions et de croyances
étant abolies, tou3 ne songeaient qu'A la
France immortelle, A la défense de Ia Patrie 1
D'aillenrs les ceuvres instituées par les dif¬
férents groupements de la Croix-Rouge ont
su prévoir tous les modes d'action en ces
heures difficiles. On a envisagé non seuiement
les secours aux blessés, mais aussi les
moyens d'obvier au cbömage par la création
d'ouvroirs et le placement des femmes dont
les maris sont mobilises ; on a songé A se-
courir les erraats, chassés de leur foyer par
le fléau de la guerre.
G'est grAcaa ces ceuvres de solidarité so¬
ciale, dont ia creation est imposée par le strict
devoir, et c'est par da communes vertus de
courage, d'abnégation et de patience que
toutes les femmes franchises, riche3 ou pau-
vres, contribneront au salut de la Patrie.
Elles seront soutenues par une iüi profondo
dans un ideal de justice, de vérité et d'a-
mour, et quelle qua soit leur croyance, elles
puiseront leur force Aces sources éternalles
qui ne tarissent jamais I
Cette admirable conférence, dont il nous
est impossible de dire ici toute l'éloquence
généreuse, a causé une impression profonde
qni s'est tradnite par des applaudissements
chaleureux et unanimes.
En quelques mots, M. Genestal, consta-
tant l'émotion de l'assistance, a remercié et
féiicitê Mme Jules Siegfried, vers iaquellé
toute3 les mains se sont tenduos, en témoi-
gnage de gratitude pour ses patriotiques et
récon for tantes paroles,

Tii. V.

Ie Depart dei* Améiiraing
Vendredi est parti du pont de Ia Concorde
le cinquième et dernier bateau mis par la
Compagnie de Navigation Parisienne Ala dis¬
position des Américains qui désiraient rega-
gner les Etats-Unis par le paquebot partant
au Havre le samedi 5 septembre.
Le président de cette Compagnie, M. Léon
Renault, avait eu, en eiïet, l'aimable idéé de
proposer sa flottille A la colonie amóricaine
.gfin de lui permettre d'emporter avec elie
tons ses coiis et bagages, et il avait tenu A
assurer lui-mé ine ces départs.
Ge sont ces Américains qui ont pn s'em-
barquer soit A bord du steamer France, soit
sur ie Tennessee,soit sur les steamers aliant
en Angieterre.

Nok lIlegséH

Des Nouvelles de la-bas
Nous avons la joie de recevoir, transmises
par sa familie, d'excellentes nouvelles de
notreamietcoliaborateur. Marcel Hattenville.
Réserviste mobibsé, Hattenville fait vail-
lamment son devoir dam lo Nord de la
France. Son régiment est ógalement allé en
Belgique, oü il parait se trouver encore. II a
pris part Ades actions violentes dans la ré-
gion de Charleroi.
La belle humeur de notre ami, son en¬
train, sa gaieté communicative ne l'ont pas
quitté, mème en ces jours de rude éprenve.
' II conté les choses avec c j bon garpon-
nisme qne connaissent tous ceux qni l'ont
approché. Voyez pintöt comment ii fait part
de ses petites misères :
...A peine élions-nous en route depuis une
demi-heurequ'un or»ge épouvantsbie s'abatlit sur
nous. La pluie ne cessa ae t.orobera torrents jus-
qu'a huit heures du soir, heure a laquelle nous
arrivflmes 4 F...,un autre trou de première
grandeur. Et Ia « fiotie » reprit avec une teile
ampUur et une telle indiscretion qu'elie nous
empëcha de faire du feu. Li-dessus, on s'est
passé de cuisine.
Le lendomainmatin, a cinq heures, on est re-
parti. Je n'ai pas besoin de to dire que nous
étions encore arebitrempés.
. . .Mais, crebleu, que ces routes sont dures I
Imagine-toi notre rue de Montivilllers.Qamonte,
Ci monte, et puis, naturellement, ca descend...
mais, par malheur, qa remonte. . . Alors, je sue,
je sue. . . comme tous les autres. Et le sort com-
mun fait la peine moins amère.
Ab Ij'oubae de te dire l'aecident : mes souliers
ont craqué en arrivant a S.. M...J'ai pu en
acheter une autre paire : 14francs. Tout va bien.
Ilélas ! les lamentables spectacles que la guerre
dèroule sous nos yeux. Que de tristes choses 1
El quelles impressions douloureuses nous lais-
senl ces fuiles éperdues d'üabitants entassós dans
leurs voilures, emportant les pauvres biens sau-
vés dans la panique. Et ces maisons vides, et ces
bestiaux abandonnés dans Ies champs, les vaches
qui beugient depuis plusieurs jours qu'eiies ne
sont pas traites.
Gosoir, pour la troisióBtefois,nous atlonsloger
Al'auberge de la belle élolle. Je ne souffre pas
trop, et mes camarades sont assez gentils pour
admirer ma bonne humeur. Allons-y gaiement et
vive ta France !
Je vis dans l'espoir de vous revoir tous !. ..
lis sont des légions de braves gar<,;ons
comme cela qui accomplissent leur grand
Devoir d'un coeur joyeux et résoln. II faut
parler d'eux souvent A cenx qui reslent,
snrtout A ceux qui s'affuient rien qu'a ia
pensée da danger. Leur exemple est on ré¬
confort.

Le tlewD Paliise
Des émigrants beiges sont arrivés a Cler¬
mont. On les iogea provisoire ment au Cir¬
que dont le directeur est M. Palisse, cet ar¬
tiste qne nous avons appiandi en qualité de
ciown dans notre Théatre-Cirqne do Havre.
Gurieuse coincidence : M. Palisse avait don¬
né sa première et dernière representation a
Charleroi le jour de la mobilisation. La guer¬
re étant dóciarée, le directeur abaudonna Ia
recette au profit d'une ambulance et rentra
AClermont, oü il est lui-même mobilisó.
Les habitants de Clermont s'évertnèrent A
faire oublier aux émigrants beiges leurs
soaffrances en leur apportaat da linge, des
victuaiiles, du vin et de la bière.
Ils ont été easuite logés chez les particu-
liers .
La Circulation des Autos

et dee JUotocyclettei
M. le générai, commandant la 3« région,
rappeile que dans la zone des armée3, ia cir¬
culation des automobiles et motocyclistes
civiis est rigonreusement interdite, saufpour
les besoins de l'armée. Les demandes de per¬
mis doivent être adressées au générai com¬
mandant la 3e région avec photcgraphie, si¬
gnalement, itinóraire et duree pour chaque
pissager et conducteur, aiasi que le numéro
de la voiture.

Les Avlateurs Fccani|iois
M. Juliea Levasseur vient de s'embarqner
Abord d'un navire de guerre, avec unhv-
drAvion dé öü mi-, qu*u piiotor
lever avec lui un officier observateur.
Son frère, M. Adrien Levasseur, sert éga-
lement dans l'armée comaae aviateur.

Un cert-Hu nombredebiessés militaires ra-
cueillis dans les höpitanx temporaires et
dont la situation n'oiï're plus aucune inquié-
tude, ont été autorisós a sortir en viile.
Par petits groupes ces compagnons d'infor-
tune ont pu faire connaissanc9 avec notre
cité autrement qu'A travers les vitres des
voitures d'ambulances qui les avaient ams-
nés et c'est avec une vive satisfaction que
bon nombre d'ontr'eax sont allés se reposer
au bord de la mer.
Nos concitoyens et les soldats actnelle-
ment en garnison an Havre ont réservé le
meilleur accueil a ces vaillants et se sont
pluAleurfaireaarrer leursexploitset leurs1
infortuaes, \

Sisgiiliera Praeêdés
'Pers onze heures trente du soir, samedi,
M. Lehol, quartier-maiire a bord du croiseur
éclaireur Malle, s'est présenté au paste de
police pour y faire la déciaration snivante :
« Alors que je passais rue des Drapiers en
compagnie de quatre camarades, nous ti¬
mes ia rencontre de deux femmes qui nous
invitèrent Amonter chez eiies. Nous accep¬
tances, et nous primes par une rue que je ne
connais pas Nous somtnes monté3 an pre¬
mier étage d'un immeuble ayant comme en-
seigne : « On loge Apied et A cheval ». La, le
patron nous pria de verser le montant de la
chambre, soit2fr., et de faire monter une
bouteille de vin.
» J'ai da suite déposé une pièce de 5 francs
sur ie guichet et comme je ne recevais pas
de monnaie, j'ai demandé au patron de me
rendre ce qu'il revenait. Ceiui-ci se refusa
en disant qu'il n'avait rien rega.
» Trois matelots de l'Etat qui se trouvaient
dans une salie A cöté prireut fait et cause
pour le patron de l'étabtissement et nous in-
timèrent I'ordre de desceudre immédiate¬
ment. Pour éviter dos complications, nous
sommes descendus, mais celui d'entre nous
qui fermait la marche, Anguste Tassion, fat
frappé et blessé Aia cheville droite. »
Gomme i' ne peut marcher, ii a été con¬
duit A i'Höpital Pasteur. Une enquête est ou-
verte.

Le Ttrnneatee
Le croiseur araêricain 'lennesseea repris la
mer dimanche matin, A dix heures, pour
Southampton.
Pendant tonte la nuit, les chaloupes et 183
grands canots ont transporté a travers
f'avant-port, de l'anse des pilotes au quai
d'escale, les voyageurs et les bagages arri¬
vés par les differents trains.

Murine
Le iransallanliqiie Prance a quitté le port di¬
manche, a dix heure3, aliant a NowYork.
- Le paquebot transatlantique Guadeloupe,ca-
pitaine Jasseau, eat arrivé A Bordeaux, venant
des Antilles et est attendu incessamment au
Havre.
Genavire a ramené ABordeauxles quinze offi¬
ciers qui constltUBtentia mission militaire fran-
caise au Pérou et 380mobilisés embarqués ACo-
ion et dans les diverses esoales.

(Euvredel'ïïospitalitédeNuit
(Fondée par Ie PETIT HAVRE)
fttciuaed'atilitópsbliquspardèerstendatadnld Firrier1191
rue Jaoques-Louer - Le Havre

Année 1914. - Résültats Mensüels
Entrées

lllSII ft»3« «I Illutl Tthl

7.703

Aout 389 | n maü
Moisprecedents 3.209 \

Nuits
Aoüt 872
Mois precedents 6.831

Rations
Aoüt 1.744 I ... ,n,
Moisprecedents 13.602 ( i
Pendant les huit premiers mois de l'aunée
72 itommes ont été placés par les soins da
Comité de l'Asi'e, savoir : 30 hommes de
Seine, 10 infirmiers, 2 garde-malades, 13 cor-
onniers,2 plongeurs,2gargons charbonniers,
1 courtier, 2 aide-cuisiniers.S charrons.l gar-
gon brasseur, 2 ierruriers, 1 tailleur d ha-
bits, i marécHaf ferrant.
Dé plus, il a été demandé SJ personnei
quel«Gosütéa'ftau föutais.-

FAITSDIVERSLOCAUX
—Samedi.au dóbul de I'après-midi, l'aulo-pou-
belle n» (4, conduite par Ie chauffeur Paul l.e-
caille vint heurler par suite de rupture de la di¬
rection, un bee de gaz, rue Gustave-Brindeauet
détériorer Ie tendelet de Ia savonnerie Binet.
Ileureusement aucun accident de personne.
—Leon LeMinor,39 ans, soidat A Ia caserne
Kléber sera mis Ala disposition de M.le c.immis-
salre spécial pour ivresse. tapage et outrages.
—Le jeune AdrienTabu. 7 ans 1/2, rue Saint-
Jocques, 36, passait rue de l'Abbé-Hsrvalavec
une bouteille a la main. II fit un faux paset,
en iombant s'est coupé a la main droite
Lejeune Tabu 8 été pms <ASapharmacie Guin-
célre. puis conduit a i'HospiceGénérai pour soins
complémentaires.

LHERMITINE4*
Antiseptique Energique et Rapide
PRODUIT ÉLECTROLYT1QUE

Arid» hyporiilereiix et ©sygeme
RIGOUREUSEMENTHEUTRE

Contplêtement Inolfenstve
Ne coagule pas les matières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOUR LA CHIRURGIE

En Vent.e :
A, PIMARE& "."^M'^entrates

CHROimüERÉGIONALE
Sanvic

Paiementdesprestations fournies. — Toutes Ies
personnes qui oni fourni des prestations sur re¬
quisitions écrites de l'autorilé militaire, sont in-
vitées a remellre d'urgence a la mairie, les réqui-
sitionsdont il s'agit avec le regu des prestations
fournies.

Rouelles
Donau panares. —Al'occasion de l'anniversaire
de ia mortde son regretté père, M. GeorgesGol-
lain a adressé A M le m&ire de Rouelles, ia
somme de 160 franca pour aider A secourir les
families néces3iteuses qui ont A souffrir de la
mobilisation.

Bolbec
/neonatede ballesde coton.— Durant Ia nuit, un
chariot bAché,charge de ballos de coton et appar-
tenant Ala maison Desgenétais frères, manufactu¬
rers ABolbtc, se trouvnit dans la cour de la
gare de Bolbec-Nointol,quand il a pris feu. Plu¬
sieurs bal es de coton ont été détrnites. GrAce
aux secours apportés par M.Roset, chef de gare,
par son personnel et le posie militaire, le feu a
pu être cireonscr.t Les dégAis sont évalués A
3,000francs environ. II y a assurance. La cause
de cet incendie est inconnue.

Lillebonne
Mort au champ d'honneur.— Le jeune André
Tanay, Agéde 24 aus, offectéau 23' régiment d'in-
fanterie colouiale, est Ia première victime mortel-
lement atteinte dont nous ayons eu avis pour no¬
tre ville.
Blessé par un éclat d'obus Ala main gauche et
au cöté il avait été transporté AThópitalmilitaire
de Sezanne, oü il est dócédé.
Les parents ont été prévenus par la munici-
paiitó.
Toute Ia population s'associera a l'hommage de
sympathie que nous adressons A la familie de ce
vaillant, mort au champ d'honneur.

Fécamp
AuxHabitantsde Fécamp,— M.R. Duglé,maire
de Fécamp, vient d'aaresser la proclamation sui-
vante aux habitants de Fécamp :
«Meschers concitoyens,

» II m'est absolument impossible de compren-
dre l'afioiement qui pousse quelques habitants de
notre viile a quitter celle-ci.
» En toute conscience, jo ne pense pas que
nous voyions jamais ici l'ennemi. Notre ville ne
peut ëtre pour lui ni un but ni même un pas¬
sage
» Et puis, franchement, quand nos enfants sont
h !fi frnnHAf/x. an_ oi«<n«» <*o «o. futio luor pour
nous aéfeDdre,croyez-vous qu'ils seraient bien
fiers de nous s'lls spprenatent cet affolement
sans nom se tradutsant en une fuite éperdue et
déralsonnable, et cela devant une simplemenace
d'invasion qui, selon moi, je le répète, ne se
réSIisera jamais.
» Alions,mes chers conciloyens, j'en appelle A
votre courage civique, je fais appel surtout Atous
ceux qui ont charge d'Ames.
» lis doivent donner l'exemple, sans la plus
petite défaillance.»

STATCIYILDÜHAVRE
NAISSANCES

Du 6 Septembre.— France VANNEQUÉ,rue
J.-J. Rousseau, 118; René Galais, rue Kprémênil,
S ; MaxDANZÉ,rue duPerrey, 20 ; Henri et Philo-
mène SERGENT,Jumeaux, quai Casimir-Dolavi-
gne, 17; Marcelle LU3AG,rue d'Etretat, 124!
AdolpheJAN,rue Bellot, 22 ; Maurice Lecomle,
rue d'Etretat, 141.

Le Dius Grand Ghoix

TISSANDiER
3, £d de Strasbourg itéi.SSï
VOiTURES dep. 35 fr.
Blcyclettes "Tourtsto" ipcf
eniièrement équipées a 'OU

DÉCÊS
Du 6 Septembre.— Eloïse VAUQtJELIN,veuve
DAVID,86 ans, sans profession, rue de Sully, 19;
RobertCANIEL,2 mois 1/2, rue des Drapiers, 61;
MarieBELLENGERépouse LE CORVEG,33 ans,
sans profession, rue Martone, 16; Louis GUÉ-
GUEN, 1 an, rue Frédéric-Sauvage, 34; Marie
LEGRIS,veuve GILLES,70ans, sans profession,
rue Foubert, 16; DeniseDUHAMEL,8 ans 1/2, rué
Thiébaut, 34; VictorLECOEUR.57 ans, journalier
rue Cassart, 3 ; Roger LECOMTE,6 mois, cours de
la République, 77.

Hpéolallté <le D«all
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Aeoil complet e« li heures

Sar Aamsmta,ano persoaas tnitlèe aa deaü portt i
utouur a domicile
TELEPHONE S8

M"" EueèneMORIH,sa veuve, née BAILHA-
CHE '
M.'FernandMORIN,son fits ;
M. et Mm'Louis LEVASSEURet leurs Enfants;
M. et M"" AlexandreGUERRAND;
«»• EméllsLEBIGRE;
M. et M"' RaphaelBIGOT;
M. et Si"' TAUZIERet lours Enfants;
Les Families MORIN, BAILHACHE, LEBIGRE,
MALLET,BURY,HALBYet les Amis.
Remercient les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma-
iion de
Monsieur Eugène-Louis MORIN

Dêbitant
Présidentde la Sociétêla Renaissancedu Havre

M. et M"' CharlesIIARDYet leurs Enfants ;
LesFamiliesHARDY.TRÊBOIT,LEBRUN,BEU-
ZEBOSC,LEVIEUX.GAST,VAL, FISCHERet les
Amis remercient les personnes qui ont bien
vouiu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Henriefte-Jeanne HARDY

CompagnieNormande
DE NAVIGATION A VAPEÜF

Septembre HAVRE HONFLEVR

7 S 30 12 15 9 45 43 30 ——

8 9 » li 45 10 15 14 » — —

Mercredi. 9 9 13 13 » 10 30 14 15 - —

Septembre HAVRE TROÏJVILLE

Landi .... 7 8 13 '11 15 *1620 9 30 "13 il '18 •

Uardi ... 8 'S » 11 15 *1620 "9 15 13 45 '18 •

Mercredi. . 9 'S » 11 15 20 '9 15 13 45 '13 •

Septembre HAVRE CAF.Pi

1 9 » —— 8 45 — —
Mardi.. .. 3 9 15 ——■——9 » ... _ _
Mercredi. 9 9 45 9 45

NOUVELLES MARITÏMES
Lest. fr. S phora-Worms, ven. du Havre, est
arr. ABrest ie l" septembre el a suivi le même
jour pour Bordeaux
Le st. fr. Amira'.-Zéié, ven. de Ia Plata et
Havre, est arr. a Gravesend, le 4 sept.

larégraphe Aa V Septembre
— Hauteur 7-60
— » 7 » 60
— » A- 10
— » 1 • 20
D.Q. 123ept. 4 1711 51
N.L. 19 — a 21 h 11
P Q 26 — A 0 b l»
P.L. 4 oct. A 14h. 11

PLEItiEHIER j

BASSEfflEB

10 h. 27
22 h. 42
( 6 h. 6
£ IS h. 18

Leverdu Soteit.. 5 h 25
Couc.du Solell.. 18 h. ae
Lev.dela Luus. . 19 p. U
Cou.de ia Luaa.. s k. 25

W&irt «1» se»
Sept. Navire» Eatréa ven. i>
6 st. fr. Normand,Jiéric Msrseillt
— st. fr. Pomerol Bordeaur
— st. ang. Huntonia, Holt Souiüampto»
— st. ang. Bantonia, Hotl Southamptox
—st. ang. Curran, Bodle Cardiff
— st. fr. Deutc-Frères, Lepaumier Boulogne
— at. fr. Viile-iteChal'in,Layec Barfleui
—St. fr. Hirtndelle,Marzin ..Caen
—st. fr. Hirondelle.Marzin Gae.B
— st. fr. La-Hève,Héon Trouvills
—st. fr. Lu-Hève,Vanypre Honfleui
Par le Canal de Tancarville

8 ch. fr. Savoie . Rouen
— ch. fr. Provence Roues
cb. fr Limousin Rouen
— ch. fr. Guyenne Roueo
— ch. fr. Fra'iehe-Gomté Rouen
— cb. fr. Lorraine Rouer,
—ch. fr. Ani Uouea
— ch. fr. Aëroclub Rouen
— ch. fr. Berths Roues
— ch. fr. Job Rouen
—ch. fr. Maurice Roues
—ch. fr. St-Mèdard Rouen
— ch. fr. Ilonfl ur Rouer

Sur Bade
6 st. ang. Rio-Pallaresa Galveston
— st. ang. Tandil plats
— st. ang. Kinpsgate Plata
— St. ang. Normanby Plata
— tr.-m. ital. Gantsta, Paturzo M lbourna
— st. fr. St-Pierre Cötes-d'Espagne,
Sept. Navirea Bortia «ii. s
5 st. fr. Léon, Hars Bres!
— st. ang. Lydia,Smi'h Soulhampton
— st. ang Normanuia, Kernan Southampton
6 st. fr. France, Mourand New-Yora
— st. ang. Hedworth,Huismeier Sunderland
—st. ang. Merannio,Collingh Londrea
— st. fr. Léovilh,Salatin Bordeaux
—goél. fr. Yvonne,Robert Lannion
— at. fr. Ville-d'higny,Horlaville Isigny
— st. fr. La-Dives,Abraham Gaen
Par le Cadal de Tancarville

6 ch. fr. Ardennes Rouen

AVISDIVERS
Les petlies annonces AVIS DIVLLitS
maximum six lignes soni tarifées Si fr. SO
ohaaua.

par la femme d'un militaire, de
la place Gambetta au terminus
de la Jetée, un x»OKTE-
monivaie contenant

un billet de SO fr —Prière de Ie rapporter au
bureau du journal.—Recompense. (17olz)
1]
ON DEMANDE

MSGH1RGUTIMS
S'adresser MaisonCHARPENT1ER,7, rue Thié¬
baut, Havre.

ON DEMANDEPOURENTREPOT

WLIVREI!
comptes de régie.
S'adresser au bureau du journal.

etun JeuneHomme
bien au courant pour les

CHEVAUX AVENDRE
Propres A tons services
S'adresser desuite chez M.AlpbonseOMON'Tfils
8, rue Anicet-Bourgeois,a Etretat. 6.7.8(1749)

M"EANDREANl!
LASEULEdisantles nsmset dates
Repoit tous les jours de 9h. A6 h. Dimanche?
el Fétesjusqu'a 5h. Traite par Currespondance.
7, rue Palestro(VillaI'Ermitage)

SainteAdresse,prés la Posts

11744Z)

LeServicedesOhaminsdeFar
BRKAUTÉ-BEUZEVILLEa LILLEBO.Y.YEet vice-vern
STATIONS 1.2 3 t 2 3 STATIONS* 1.2.3 1.2.3

Bréauté-BUe..
Bloec- ville ....
Gruchet-le-Val.
Lillebonne.. .

7 0
7 29
7 36
7 50

13 40
14 9
14 40
14 30

Lillebonne . .
Gruehe -le-\ al.
Hol:;eoville . . .
Bi*éaulé-B ".

9 45
9 59
10 8
10 24

16 25
16 39
16 48
17 4

Vers FÉCAMP

STATIONS 1.2.3 1.2.3 STATIONS 1.2.3 (.2.3

Bréauté-Benz. . .
Grainville -Yin
Les U's
I'éoamp

7 2'v
7 *2
8 58
9 12

2 4
2 22
3 38
3 52

Fécamp.
Les Ifs . ......
(Lain ville -Ym .
Bréautc-Beuz

9 38
10 40 17 2C
10 51 17 31
12 47i17 47

Vei s ÉTBETAT
STATIONS l 2 3 1.8. 3 STATIONS 1.2 3 1.2 3
Les Ifs
Ffobervi*- Vport
Les Loges-Vauc
Bordeaux -Bén
Lt retat

8 »
8 20
8 42
8 50
8 58

2 45
3 »
3 22
3 30
3 38

Etretat.
Bordeaux- Bén.
Les Loges-Vauc.
Frobovvb-Yport

9 40'
9 51
10 1
10 12
40 40

4 20
4 3*
4 41
4 59
5 20

IIVVUE
Imprimeriedu journal Le Havrm
35. rue Kontenclle.

Administrateur-DéleguéGérant : O. RAIVOOLET

imprime sur maonines rotatlves de la MaisonDERRIEY(4.6 et 8 pagesi
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